
 

Témoignage-commentaire  de Mr  M.(«Pilote d’hélicoptère Samu»)                     

lors de sa signature  de la pétition «HIA Robert PICQUÉ»                              

initiée par « Talence en Transition » en mars 2020 : 

Je viens de signer votre pétition au sujet du maintien de l'HIA Robert Picqué.  

Outre le fait que je partage votre argumentaire, je me permets d'appuyer sur le fait 

que cet hôpital possède une zone de poser hélicoptère.  

Celle-ci revêt à mes yeux une importance toute particulière car en tant que pilote 

hélicoptère samu, je suis amené très régulièrement à l'utiliser pour des posers 

d'attente lorsque l'unique hélistation du CHU Pellegrin est déjà saturée par la 

présence d'autres hélicos. 

Le maintien de cette hélistation est d'autant plus prégnant que c'est la seule 

hélistation de toute la CUB et à la fois au sein d'une structure hospitalière à 

permettre (techniquement) le poser d'appareils de plus grosses capacités tels que 

les Caracals de l'Armée de l'Air.  

Ces derniers comme beaucoup d'autres hélicos bien sûrs, ont joué un rôle primordial 

dans le délestage des hôpitaux franciliens lors du pic épidémique, en transférant 

bon nombre de patients vers d'autres structures. 

Vous le rappeliez: l'HIA-RP, de par ses caractéristiques, aurait dû et doit être 

désormais considéré pour l'après-COVID, comme un nouveau pôle médical à part 

entière et ne doit plus être démantelé.  

Pour revenir sur les Caracals (comme d'autres hélicos de la façade Atlantique), ils 

sont aussi régulièrement engagés, dans le cadre d'une alerte opérationnelle, sur des 

missions de recherche et sauvetage à l'issue desquelles il leur faut souvent évacuer 

les blessés récupérés vers un service d'urgence et de réanimation. Je ne suis pas sûr 

que le projet BAHIA ait intégré cet aspect qui, aujourd'hui avec la pandémie, revêt 

pour moi un caractère stratégique.  

Se priver maintenant de cet atout pour l'agglomération bordelaise, ne permettra 

plus à terme de revenir en arrière si cela devait s'avérer nécessaire. Il faut donc en 

tirer les conclusions au détriment des intérêts immobiliers et d'une politique de 

soins soi-disant synergique mais plutôt cyniquement en recherche de rentabilité 

économique... C'est cette même politique qui a amené nos services de santé à être 

autant sous-dimensionnés en cette période si particulière.  

Je vous remercie de votre attention.  

Cordialement.  


